
ILUII llHItPIHWffNWWfW8"*^- te ne l 'ai pas fart* tvsjrmr» 
ronflait dans l'air, se rapprochant d'in 
tant en inaUuit. Le paysan avait caluléc 
juste, c'est le t r t i n q h i arrivait . 

Il restait là, ail milieu ie la voie, le­
vant d'une main sa torche au-dessus de sa 
tète fantastiquement éclairé par des 
lueurs sanglantes. 

Tout à coup, le sol trembla sous ses 
pieds, et a « « é t o w de la courhe, les rouges 
fanaux de ta locomotive apparurent. Le 
train arrivait, lancé à toute vitesse. 

Mais, soudain, un coup de sifflet déchira 
l'air, accompagné d'un bruit strident de 
freins brusquement serrés sur les roues. 
Evidemment, le mécanicien venait d'aper­
cevoir la flambée des torches, et tâchait de 
retenir la machine. 

Le vieux Pierre eut un ricanement, t^es 
mesures étaient bien prises. Elle arrive­
rait jusqu'à lui. 

Elle arrivait, en effet, quoiqi-e subite­
ment ralentie. Elle n'était plus qu'A quel­
ques métrés, et le paysan, vivement éclairé 
par les torches, apercevait déjà, se pen­
chant en dehors, la tète (l'un homme 
cramponné à la locomotive, lorsqu'il en­
tendit un cri effrayant : 

— Mon père ! 
— Jean! répondit le vieillard d'une 

voix étranglée. 
La machine fit encore deux tours «le 

roue.. . Une détonation formidable re­
tentit . . . , . , i • 

... Huit jours après, quand le déblaie­
ment fut fait, on sut qui avait volé les 
cartouches de dynamite. 

.TOSEI'H Mo.NTET. 

f a i ipuer, cela ne 

L'HISTOIRE D'UN CRIME 
Mlle Poupon était une vieille fille, de­

puis trente ans institutrice de village, 
laide, ridée, maladive et misérable ; car 
avec ses maigres appointements elle avait 
trouvé moven d'élever quatre neveux que 
la mort lui avait enlevés l'un après 1 au­
tre, quand les peine» qu'elle avait prises 
pour eux commençaient à porter leurs 
fruits. La laideur, la vieillesse, la pau­
vreté et la maladie n'att irent guère «a 
«•vnéral, le cœur des enfants. Pourtant 
Mlle Poupon était adorée de tous ses d è -

^Ves — et dans le nombre il y en avait 
d'assez polissons — comme peut l 'être la 
plus tendre des mères. ("était presque in­
croyable et touchant les délicatesses que 
trouvaient pour elle ces petits à peuir 
conscients et déjà rudes comme des pay­
sans. 

Pendant ce dernier hiver, Mlle Poupon 
avait souffert d'une bronchite fort grave 
et longue ; cependant l'école n'avait pas 
été fermée et l'institutrice n'avait pas de­
mandé de remplaçante. Ses élèves avaient 
tant supplié, imaginé des combinaisons 
si satisfaisantes qu'elle avait cédé, et 
voici comment les choses se passaient. 
Tous les matins un des garçons venait à 
six heures allumer le feu de la classe, 
afin qu'il fit bien chaud quand « Made­
moiselle » entrerait ; Jes filles pour­
voyaient à ce que le garde-manger de l'é­
cole fut rempli, afin que Mademoiselle 
n 'eût pas besoin d'affronter la tempéra­
ture extérieure ; on faisait son ménage, 
la pauvre demoiselle Poupon était nen ie 
comme une princesse. Puis chaque jour 
à huit heures, le doyen de l'école faisait 
l'appel, s'occupait de la récitation, de 
l'explication des leçons ; l ' institutrice 
assistait à tout cela, donnait les notes 
indiquait les devoirs sur une petile pan­
carte affichée chaque jour dans la classe 
les corrigeait elle-même, mais ne disait 
pas un mot pour ne pas fatiguer ses bron­
ches. Elle s'y était engagée à condition 
que pas un élève ne manquerait à l'appel 
et que toute la classe sans exception sau­
rait ses leçons. 

Il y avait à l'école des gamins pares­
seux et même de bons garçons qui avaient 
la tète dure ; mais pendant cet hiver, 
qui pourtant fut très rude, tout je monde 
fut exact, tout le monde sut se* leçons. 
C'est j e crois, un état de choses in­
connu dans toutes les écoles ; jusque-là, 
et malgré l'influence particulière que pos­
sédait Mlle Poupon, on n'avait jamais vu 
pareille merveille au village de Saint-
Fulbert . 

Un inspecteur, qui vint à l'école après 
trois mois que durait ce miracle, fut ab­
solument enchanté des cahiers qu'où lui 
montra aussi bien que des réponses qui 
lui furent faites. 

« Mais, remarqua-t-il en se tournant 
vers Mlle Poupon, point guérie encore et 
qui pouvait à peine parler, vous payez 
chèrement les résultats que vous obtenez; 
ce petit monde est bien fatigant et vous 
semblez très souffrante ; je ne conçois 
pas comment vous pouvez faire votre 
classe dans cet état de santé. 

avoua sans hésiter Mlle Poupon, 
Elle n 'avai t jamais prétendu à la -bra­
voure et n 'était pas rassurée sur les sui­
tes de cette imprudente parole ; mais ac­
cuser ses en ian ts de la fï 
se pouvait supporter. 

Elle raconta tout. L'émotion rendait 
chevrotante, • presque ridicule, sa voix 
vieille, un peu fêlée. Pourtant M. l'ins­
pecteur ne souriait pas et même ses yeux 
étaient si brillants que je ne pourrais en 
conscience, vous garant i r qu'ils fussent 
bien secs. Ce qui est certain c'est que M. 
l'inspecteur, loin d'adresser aucun blâme 
à Mlle Poupon, félicita chaleureusement 
toute l'école, élèves et institutrice, et re­
nonça même, pour le plaisir de leur dire 
ce qu'il pensait, û un joli discours amou­
reusement préparé — il était orateur et 
utilisait toutes les occasions de le prou­
ver. 

Maintenant Mlle Poupon était guérie, 
tout était rentré dans l 'ordre ; toutefois, 
les gamins paresseux et les bons garçons 
qui avaient la tète dure conservaient 
l'habitude rie savoir leurs leçons. Malgré 
ce rassurant symptôme, un psychologue 
se fut inquiété du caractère étrange que 
prit, ce soir de janvier, la sortie de l'é­
cole. 11 y avait de la conspiration dans 
l'air, les oreilles étaient tendues connue 
si l'on se fui détié des indiscrets que 
pouvait cacher l'ombre: les yeux inquiets 
fouillaient les ténèbres ; on se parlait à 
voix très basse, par phrases coupées, 
mystérieuses, pleines de sous-entendus 
sinistres. 

« L'important c'est que nous soyons 
seuls quanti nous ferons le coup, on l'eu-
tendrait crier. . . 

— Je me charge d'éloigner Mademoi­
selle : comme il y a congé ce jour-là. je 
viendrai la chercher pour voir mon petit 
frère qui fera semblant d'avoir mal à la 
tète. On le couchera. 

— Boa ; ce n'est pas tout, qui est-ce 
qui se charge de lui tordre le cou t 

— liants ! j ' aura is peur qu'e'le ne se 
débatte, je n'ai pas assez l'habitude, mais 
je l 'embrocherai si on veut. » 

Et il y avait dans tous ces veux, dans 
tous ces sourires, une telle expression de 
Malice triomphante que la plupart des 
mères de famille de Saint-Fulbert, qui 
pourtant n'étalent \>UH des psychologues, 
se méfièrent. 

(< Toi, t 'as l 'air de méditer quelque 
mauvais coup ; j ' y vois clair, t'es prévenu 
prends bien ganle aux verges. » 

II» riaient les impuili-uis. en affirmant 
qu'ils ne pensaient à rien du tout, mais 
cela ue rassurait pu* complètement les 
mères, car toute la jeune génération es­
poir dé Saint-Fulbert, continuait d'avoir, 
pendant B M vacances du jour de l'an, des 
allures louches, A six heures du malin, 
quand il y avait enoor» des étoiles au 
ciel, on trouvait les lits vide,, .«t ie* en­
fants déguerpis, fait absolument anormal 
et inquiétant quand on est en temps de 
vacances, et qu'il gèit; dehors à pierre 
fendre. 

On eut îles renseignements sur cequ'ils 
avaient fait le matin du 3 janvier, car un 
ouvrier, qui s'en allait à la ville, les ren­
contrai à plus de deux lieues de Saint-Ful­
bert : il s'amusaient à barrer la grand ' ' 
route et pourchassaient devant eux deux 
oies grasses qui poussaient des cris la­
mentables ; il y en avait comme ça cinq 
ou six bandes, toute l'école, grand» ,"t 
petits ; enfin ils riaient et chantaient. 
Tout cela .n'était que bizarre mais point 
répréhensible. 

Q u ' a v e z - v o u s ( a i t d e s o i e s g r a s s e s ? 

d e m a n d è r e n t l e s m a m a n * l e s p l u s d é f i a n ­

t e s . 

— Feux qui les avaient achetées les 
ont e i n i e n é e i pour leur tordre le cou. » 

Lo* questions n'allèrent jius plus loin, 
et personne ne soupçonna la subtilité de 
cette l'épouse. Le fait est qu'ils savaient 
tous parlai tentent quels étaient ceux qui 
avaient acheté les oie*, attendu qu'ils 

nés à cet achat, da îs la casquette de Pi-
chonnet, caissier de la conspiration. 

Ils auraient pu dire encore (pie les 
pauvres bêtes étaient pendues par le bec 
dans une grange déserte appartenant au 
père de Pichonnet, et qu'elles devenaient 
chaque jour plus tendres et plus propres 
à être mises à la broche; ils allaient pro-
cessionnellement et plusieurs fois par jour 
pour s'assurer du fait, pouvaient l'avancer 
sans crainte de s'écarter de la vérité : 
mais ils jugèrent inutile de révéler ces 
intéressants détails. 

Deux personnes pouvaient les t rahir : 
le fermier chez lequel ils avaient acheté 
les oies, ou sa femme : pour le fermier il 
ae s'en serait point fait scrupule, carcette 
bande de gamins ne lui avait pas semblé 
une clientèle sérieuse, et il avait d'abord 

livrer an marchandise, m 
après s'être assuré qu'il serait pavé conTp" 
tant. Mais le doyen de l'école s'était ac 
quis la protection de la fermière en lui 
disant quelques mots à l'oreille et le mar­
otte s'était eonclu. 

Ce vieil homme grognon avait bien 
risqué quelques mots un peu durs sur la 
folie de la jeunesse après le départ de la 
bande joj-euse, mais sa femme qui de la 
porte les regardait s'éloigner avec un 
rire attendri lui avait vertement fermé 
la bouche. 

« Cette folie-là leur passera plus vite 
Qu'elle ne nous reviendra, mon viens ; 
ils ont le ccrur content, c'est des braves 
enfants, ainsi n'en dis pas de mal. » 

Ah ! ce n'est pas elle qui les aurait 
trahis, la fermière ! 

C'était la coutume, à Saint-Fulbert, de 
rentrer à l'école U second lundi de jan­
vier ; le dimanche veille de cette ren-
trée, Mlle Poupon, de temps Immémorial 
invitait à diner tous ses élèves pourtircr 
les rois. Mais cette année, pour la pre­
mière fois depuis trente ans, on ne tirait 
pas les rois à l'école. Mademoiselle l'a­
vait annonce tristement le jour de sortie. 
Maladie, médecin et pharmacien avaient 
si bien ridé sa bourse, jamais très ronde, 
qu'il n'y restait pas même de quoi subve­
nir aux frais de cette modeste Fête. 

Ht, comme si le sort s'acharnait encore 
à at t r is ter ce jour pour la pauvre Itou 
n o n , u n e d e s e s é l è v e s v i n t l a c h e r c h e r 

l e m a l i n p o u r v o i r s o n p e t i t f r è r e m a l a d e 

p a s b i e n m a l a d e h e u r e u s e m e n t . T o u t 

c o m p t e f a i t , i l v a l a i t m i e u x q u e M a d e ­

m o i s e l l e n e p a s s â t p a s t o u t e s e u l e c e t t e 

j o u r n é e ; e l l e l e c o m p r i t , e t s e l a i s s a r e ­

t e n i r j u s q u ' a u s o i r . N i a i s q u e l l e s t u p é f a c ­

t i o n , e n a p p r o c h a n t î l e l ' é c o l e , d e ' v o i r 

toutes les fenêtres delà classe illuminées; 
tremblante, elle courut, ouvrit, la porte 
précipitamment : comme tous les an-, le 
couvert était mis, les galettes trônaient 
sur la table, et par la porte ouverte de 
lit cuisine, on apercevait les deux oies qui 
achevaient de rôtir devant une claire 
flambée. 

Ecoliers et écoliores, peignés et poia» 
madés, en robes de fête et blouses de cé­
rémonie, attendaient en silence Mlle Pou­
pon. On se leva tous ensemble à son en­
trée et Pichonnet prit la parole pour 
supplier « Mademoiselle » d'accepter 
l'invitation de ses enfants. 

Les polissons avaient avoué leur crime 
et oonfoflse leur dissimulation : mais les 
mamans troublées par l 'énormité de ces 
aveux, avaient toutes commis la même 
erreur : les verges étaient restées pen­
dues au mur et une grêle de gros baisers 
contente s'était abattue sur les joues ro­
ses des coupables.. 

g r o u p e r p o u r é t u d i e r l es q u e s t i o n s aueiaAea, , s u r ­
ve i l l e r 4 lia» a c t e s de l e u r s d é p u t é s , e t l e s m e t t r e 
d a n s la b o n n e voie q u a n d i ls s ' en é c a r t e n t . 

1 a l l a n t de l ' i n s t r u c t i o n o b l i g a t o i r e e t l a ï q u e , 
l ' o r a t e u r d i t q u e Ni la c h o s e e s t on p r o p r e s , il y a 
e n c o r e b e a u c o u p à f a i r e , c a r il f a u d r a i t d o n n e r à 
c h a q u e e n f a n t 1 i n s t r u c t i o n q u e r é c l a m e s o n i n t e l ­
l i g e n c e , s u r v e i l l e r s e s a p t i t u d e s de f açon ù en fa i re 
u n c i t o y e n u t i l e à la s o c i é t é . 

V o u s ê t e s so c i a l i s t e , d i t - i l , o n v o u s t r a i t e a l o r s 
de r é v o l u t i o n n a i r e , o n v o u s a c c u s e d e v o u l o i r la 
s u p p r e s s i o n du c a p i t a l , a l o r s q u e ce s e r a i t l a p l u s 
g r a n d e b ê t i s e du m o n d e ; au l ieu de s u p p r i m e r l e 
c a p i t a l , n o u s r o u l o n s l ' a u g m e n t e r p o u r en fa i re 
p rof i t e r t o u s . M a i s ee <pc Bous ne v o u l o n s p a s c ' e s t 
l ' acc .apare inenl du c a p i t a l p a r les m ê m e s m a i n s . 
C ' e s t c e t a c c a p a r e m e n t q u i fa i t l a m i s è r e d e 
l ' A n g l e t e r r e e t de l ' I t a l i e . D e p u i s 1 i n v e n t i o n d e s 
m a c h i n e * , la p r o d u c t i o n s 'es t q u i n t u p l é e ; p l u s les 
m a c h i n e s t r a v a i l l e r o n t p l u s e l l e s p r o d u i r o n t . M a l ­
h e u r e u s e m e n t , les o u v r i e r s a t t e l é s à c e s m a c h i n e s 
r e s t e n t m a l h e u r e u x , p a r c e q u e l e u r c o n d i t i o n n ' a 
p a s l'ait l es m ê m e s p r o p r e s q u e l ' o u t i l l a g e . 

L ' o r a t e u r a te rmine ' n a t u r e l l e m e n t s o n l o n g d i s ­
c o u r s , q u e n o u s ne p o u v o n s e n t i è r e m e n t r é s u m e r , 
en m s w s s n u l du p r ê t r e . 11 n ' en p o u v a i t ê t r e a u t r e ­
m e n t . L e s p è r e s c a p u c i n s o n t é t é a r r a n g é s de 
I,elle m a n i è r e , et la p a p a u t é a é t é t r a i t é e d e viei l le 
i n s t i t u t i o n qui s ' é c r o u l e . A p r è s avo i r p a r l é e n c o r e 
Mimiques i n s t a n t s de l ' i n s t r u c t i o n l a ï q u e e t d i t q u e 
les p e r s e c h r é i i c n s se p l a i g n a i e n t f a u s s e m e n t 
d*étr« c o n t r a r i é s d a n s l eu r s y s t è m e d ' éd i iea l ion 
<• p n i m i la loi s c o l a i r e qu i p o u r t a n t n ' a d m e t , d a n s 

irogratiinm.q'J e les • i m m u a b l e s , 
rit a u x i n s t i i u t c u r s do faii 

n a î t r e l i i e u » l e u r s é l è v e s •>, il a t e r m i n é on p r é -
c h a n t l ' u n i o n , e en i u v i t a n t l es a u d i t e u r s à f o r m e r 
un c o m i t é d a n s le q u a r t i e r . 

La s é a n c e a é U levée, ,'t dix h e u r e s et d e m i e s a n s 
a u t r e i n c i d e n i . 

La réception de la c Roubaisieime ». — La 
Va n i t é d. 's a n c i e n s t; v i n n a s t e s do laJttunimimûmt** 
o r g a n i s e | • l und i u n e r é c e p t i o n t r i o m p h a l e à 
n o t r e c o u r e s «Hue soc i é t é de g y m n a s t i q u e : r é c e p ­
t ion qui se ra c e r t a i n e m e n t bien l é g i t i m e , p u i s q u e 
n o s cnncilo.Ycns o n t r e m p o r t e , a u mi l i eu d e s 12,1)110 
^ v i n n a s t e s ou m o n d e e n t i e r , u n e d e s p lu s h a u t e s 
r é c o m p e n s e s du X \ > C o n c o u r s f é d é i a l . 

I ne fausse p o r t e , g a r n i e de f eu i l l ages M f o r m é e 
d ' a t t r i b u t s it« g r u i u a s t i q u e . s e r a c o n s t r u i t e rue Se 
la t l a r e . e e face le U r a n d C e l é , 

l u e a u , r e . g a r n i e de f leurs «t d e b r a n d i e s , s c i a 
i n s t a l l é e , en face le m a r c h é c o u v e r t . 

D» p l u s , le s i è g e socia l de la lioaliaisienne s e r a 
b r i l l a m m e n t d é c o r é e t i l l u m i n é i n t é r i e u r e m e n t e t 
e x t é r i e u r e m e n t p a r les s o i n s du c o m i t é d e s a n ­
c i e n s j r v s a a a s t e s 

N o u s s o m m e s c e r t a i n s q u ' i n d é p e n d a m m e n t de 
ces p r é p a r a t i f s , t o n s n o s c o n c i t o y e n s se r e n d r o n t 
l u n d i à 7 h . à la g a r e p o u r a c c l a m e r , c o m m e el le 
le m é r i t e , l ' hab i l e et v a i l l a n t e p h a l a n g e r m i b a i -
asmae. 

Une adjudication pour les travaux *e>eone-
t r i le t ion d 'un a c q u e d u e rue l l a r l lu , c j iemiu v i c ina l 
d ' i n t é r ê t c o m m u n I l a , a u r a lieu le m a r d i l « J u i l ­
le t | 8 « ) d a n s l ' une d e s s a l l e s de la m a i r i e de Rot i -
b a i x , a onze h e u r e s du m a t i n , 

Lo dev i s s ' é lève a la n o m m e du 5 , 0 0 0 f r a s é e , y 
c o m p r i s ce l le de K l fr. GO p o u r d é p e n s e s i inpré ' -
v u e s . 

C a u t i o n n e m e n t a v e r s e r : 100 fr. 

M . V a n t o m m e . d o n t n o u s a v o n s p a r l e d e r n i è r e ­
m e n t au s u j e t du drame de I s m e Itaoltenion, a 
é té i n t e r r o g é p a r le c o m m i s s a i r e de p o l i c e , q u i n ' a 
re levé a u c u n e c h a r g e c o n t r e l u i , ut a « ( i n s i s t é u im-
pleeaent u n e e r r e u r . .M. V a n t o m m e a p p a r t i e n t a 
u n - h o n o r a b l e f a m i l l e , et o c c u p e lui m ê m e u n 
e m p l o i de conf i ance d a n s u n e m a i s o n de K o u b a i x . 

H O U ^ A J X 
U n e r é u n i o n d u C o m i t é r é p u b l i c a i n r a r j i p s l 

à, P E p e u l e . — 1 ne c e n t a i n e do p e r s o n n e s se e o e l 
H W u i y s , s a m e d i s o i r , d a n s la s a l l e du p e t i t t h é â t r e 
d e s à / i / ; " > PiPffir** r u 0 C a g e o t , s u r l ' i nv i t a t i on 
d u Cn.nitii répHt'ht'tiiit riulicol, d e K o u b a i x . 

M . L o u i s K o w e l « k l , p r * é t 4 e # * l *;• c l i q u e le b u t de 
la r é u n i o n . 11 est u r g e n t d« se f f & f l f , Ml'il; ' ' ! 
d ' o r g a n i s e r , d a n s un b u t de p r o p a g a n d e , d t s ««-
ml ie i , cie .quar t ier a seule fi" d ' e m p o c h e r les défec­
t i o n s et d é t u d u o (os q u e s t i o n s s o c i a l e s . Il d o n n e 
la p a r o l e e M . Coupe/ . , réi |a/.(Wj ,r d« l ' . l tvvoV de 
Hoitbai••-Ton, t oing. 

L ' o r a t e u r , d a n s u n l o n g e t touffu dlueOSrn mnt 
i n é i ^ i i e c l a i r e m e n t u n d é b u t d a n s l ' a r t d e Dén ios -
t h è n e , invittt l es r é p u b l i c a i n s r a d i c a u x I se g r o u ­
p e r , e t r e p r o c h e àe m a n o u e de c o h é s i o n s e ce t t e 
r éac t ion r é p u b l i c a i n e . H Voit d a n * );> rev i s ion de la 
c o n s t i t u t i o n u?» Hi'Ui ou i s ' i m p o s e , e t ili/i;i il d o n n e 
t o u t l ' h o n n e u r u Clemmiui>a.ii, 

Le b o t i l a n g i s m e , c o n t r e l eque l n a t u r e l l e m e n t 
j j fait u n e c h a r g e a fond de t r a i n , e s t a s de l 'Ir 
l&esaea t i , d i t - i l . p u i s q u e c ' e s t l u i qu i a é té déniche!' 
le g é n é r a i , t,». b o u l e i u r i e m e a , p a r a î t - i l , e m p i é t é 
s u r l e r a d i c a l i s m e , Ukyerjt J e flot r é a c t i o n n a i r e et 
o p p o r t u n i s t e , d i t l ' o r a t e u r , i l faut i ' .i t" r ; .di«al ,e 'e i i l 
Je seu l m o v e n de t u e r d e s idées e n r a c i n é e s ((«p.,,., 

IH e t e e l e s (!!!) 
A p r è s avo i r iciitifèté un p e a ^ c o n t r e lo c a p i t a l , 

l ' o r a t e u r en a r r i v é a u t«o»i*Iisi!(|e et é m e t s u r lui 
d e s t h é o r i e s o u i ne p l a i s e n t po in t au pub l i e qu i s e 
facile c a r r é m e n t . T.e s o c i a l i s m e , r t l t -n, n» P*BT~1 
a r r i v e r iï r i e n , p a r c e q u e s e s p r i n c i p e s ne son t p a i 
déf in i s . [IH l o t i e s m u r m u r e s a c c u e i l l e n t s e t t s ins i ­
n u a t i o n I. N o u s f e r o n s )a r év i s i on , p u i s q u e le p e » 
p ie la r é c l a m e , m a i s n o u s 1» f e r o n s r a d i c a l , - m e n t . 
M . Couliez d i t e n s u i t e qu ' i l l a i s se la paewis ù ,M 
.Moreau , d o n t la voix e s t p l u s a u t o r i s é e q u e U 
s i e n n e . 

A u s s i t ô t , un a u d i t e u r s ' éc r ie s r e e v io l ence : « La 
ve ix de M . Msfgns j n e s e r a p a s p l u s é c o u t é e q u e 
la v o t r e . » 

F u i s , l o r s q u e M. Coupez p r é t e n d q;;'i'! s e r a soc ia ­
l i s t e q u a n d il le f a u d r a , m a i s q u e p o u r t ' i n» !» ; , ; ;) 
n e le s e r a p a s , u n e t e m p ê t e s 'é lève d a n s la s a l l e . 
e t u n c i t o y e n d i t : « 11 m é p r i s e le s o c i a l i s m e , e t il 
d i t qu ' i l s'era soe ia l in ie ! » L ' o r a t e u r t e r a t i q ç cm 
r é p é t a n t qu ' i l s e r a s o c i a l i s t e , a a a j H r* s e c i a l i s m e 
s e r a dé l in i . 

M . M o r e a u , au m i l i e u d e s a p p l a u d i s s e m e n t s de 
la s a l l e , p r e n d a l o r s la p a r o l e , e t r é fu t e u n à un 
les a r g i i m e u t * de kl. Coupez . Il dé f end C l e m e n c e a u 
d a r o i r fait le g é n é r a l B o u l a a j j e r , e t p r é t e n d q u e 
R é p u b l i q u e e t S o c i a l i s m e s o n t d e i m u e . l t ou i B e s e 
o e u v e n t s é p a r e r . M. M o r e a u inv i te l e s c i toyen. - ( ee, 

N o u s a v o n s r a c o n t é h i e r q u ' u n e n f a n t de neu f 
a n s , n o m m é L o u i s l ' c l i x , effrayé p a r un c h i e n , 
s c i a i t j e t é o ^ i i s l e s j a i a b c s d ' u n c h e v a l , e t a v a i t 
l e c u t i n c o u p ije p ied île l ' a n i m a i , N o u s ayni (s r eçu 
h i e r la v is i te de Ai. J a c o b S a n d r i ' s , r»passeu | - de 
c o u t e a u x , p r o p r i é t a i r e d u c h i e n , qu i p r e t e i e l qti» 
sa b ê t e n ' e s t p o u r r ien d a n s l ' a c c i d e n t e t q u e l ' en­
fant a c o m m i s s o u p l e m e n t u n e i m p r u d e n c e . 

JjB6 s o c i é t é s ( j u i n a i s s e n t . — l ' n a r r ê t é de 
M. le l ' i cù- t du N o r d , ci) d a t e (lu S j u i n , a a u t o ­
r isé la c r é a t i o n de la s o c i é t é I.fi Ami* l'ins,,n-
/ i i i m . é t a b l i e «liez h t . H e r e h u e z , c a b a r e l i n r n:u <ta 
la R o c h e f o u c a u l d . 

t j i g l ^ , - t a société de jzyiiinastique La Patriote, 
de Croix. ,t i.lUi-.i.,, i.r e n c o u r s de P a r i s , en d e m i -
me divis ion, c o n t r e 238 ée««i»»*l>i« ; 

t" Le 9" pr ix concouru en sect ion. 
2" l.e :î' pr ix concours d ' h o n n e u r , p roduct ion l i b r e . 
•»;.", i.rjx ind iv idue l s s u r i> ' , 'vtniiastes c o n c u r r e n t s , 

i f» , •*» ,§ ,*« î !»i 

Ne pas confondre. — La irascumale de la 
C i r a ï K l t i I V i i i t i i r - < - i - i < - . S O . \ M . ; V I I . I . I K 
es t s i t u é e : \ A, r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 
, 'en f a c e d e s P A B K 1 Q I I E S F A R I S I E N N E S ) . 38303 

P r e m i è r e « o i n m i u i t o x t . —flqrtj<ff(i- — l > , , o -
l o g r S p h l e d ' A r t Khe t t l e , n i e Cha i r / y , 4 Ï . — C o u r 
cho i s i r son hes iss , pHArt <\e v o u l o i r b i en s e fa i re 
i n s c r i r e a l ' a v a n c e . S s y i t ? — W ^ l ? 

LETTIP KOnTLÂÏRES ET DEBITS 
I M M U M S M B a i n s i Ç*SÇjrr — A V I S G R A T U I T 

d a n s le Journal de Koubntx (ti\^ï,i',° é d i t i o n ) , 
e t d a n s le l'etit Journal de Houbaix. 

T O U R C Ô I N O 
« M a f o i ! a l l o n s v o i r l ' E x p o s i t i o n . » — 

J e u d i ve r s li h e u r e s du s o i r , o n voya i t un h o m m e se 
g r a t t a n t le f ron t , e t p a r a i s s a n t t r è s i ndéc i s -on- le 
ba i I. q y ' i | ava i t n p r e n d r e . T o u t k c o u p i! l a n ç a 
i ag; kiivit iMi; t ' i l a t i c | . lu» ; ';<jl. Jî il p n ! I un p a s 
délibéré Is «hernie de !a fats, 

M a i s p r é s e n t o n s d ' a b o r d 1» p e r s o n n a g e : il s/:'.p-
pe l lo L o u i s l ' i c a v e t , Agé de 39 a n s , d e m e u r a n t r ue 
d ' A n v e r s , c o u r l ' o l l e t : il a s ix e n f a n t s et est a u s s i 
m a u v a i s m a r i q u e p r i e d é n a t u r é . L 'h iver d e r n i e r , 
114, ).,„ ;. ; |e froid d e s p l u s r i g o u r e u x , I I I h e u r e s 
d u s o i r , i l . ) è i a »<» tiMUflUÎ £ , ;1 l | 0 ' l e . et q u a n d el le 
se fut é l o i g n é e , il m i l défibre"de* „>* \,':'iif.\'.^, fVmt 
un de d e u x m o i s e t il se c o u c h a . La po l ice l u i p f è ' 
v e n u e : l ' e n f a n t de d e u x m o i s fut g a r d é p a r u n e 
r t U M K ' ' ! ' ' ypiyMe et les c inq a u t r e s c o n d u i t s a u j 
p o s t e a v e c j e i , , p e > « ( I 

Cet h o m m e est p e i n t r e q u a n d il y p e s t r . ei c i F , . 
e s t r a r e . C e p e n d a u t . j c u r l i d e r n i e r , i l t r a v a i l l a i t d a u . 
u n c a b a r e t d e l a r u e d e l ' a r i s . L a d e b i l a n t e a v a i t e n lui ! 
| j ne c e r t a i n e con f i ance , et p l u s i e u r s l'ois e l le l ' ava i t ' 

c h a r g é "d» c o m m i s s i o n s d o n t il s ' é t a i t t o u j o u r s 
a c q u i t t é à son e n t i è r e Sa t i s f ac t i on . J e u d i e l le lui 
d o n n a 58 f r a n c s p o u r l e s p o r t e r a u b r a s s e u r , lu i 
r e u o a i m a n d a u t de n ' ê t r e p a s l o n g t e m p s e u . j o u t e . 

D a n s v i n g t m i n u t e s , j e euia f e u t r é . E t il p a r t i t 
en t e n u e do t r a v a i l , s a l o p e t t e , b l o u s e b l a n c h e , 
c a s q u e t t e s u r l ' o r e i l l e . 

. . . L e l e n d e m a i n , l a e a b a r e t i è ' " ? , i n q u i è t e , ee 
r e n d i t c o u r F o l l e t , l a f e m m e d u p e i n t r e n e s a v a i t 
r i e n ; t o u t e s d e u x se r e n d i r e n t c h e z M. V a n c o s t e -
ble c o n t e r la c h o s e ; et la m a l h e u r e i i ï c é p o u s e s 'en 
a l l a . e s t p o u s s a n t ce s o u p i r d ' e s p é r a n c e : « Si au 
Moins, il savait ne s A S S r * * e n i r t » 

M a i s e o m a t i n , il é t a i t de r e t o u r ; e t il n e se c a ­
c h a i t p a s le m o i n s du m o n d e . C o n d u i t d a n s le c a ­
b i n e t d u c o m m i s s a i r e , il r a c o n t a son O d y s s é e a v e c 
u n saii i t -froid i m p e r t u r b a b l e , u le r e c o n n a i s a v o i r 
reçu ",0 fr. ; j , . en,..s m ê m e q u e la s o m m e é t a i t p l u s 
fo r t e , j e n 'a i p a s vérifie, le m e s u i s r e n d u d r o i t au 
b u r e a u de la b r s e e e r i e ; le c a i s s i e r n 'y é t a i t p a s : j e 
s u i s a l l é m e r a f r a î c h i r d a n s le v o i s i n a g e e t j ' a i 
d é p e n s é rùur l s o n s . V.u s o r t a n t , . j ' a i r é s é c h i un 
p e t i t m o m e n t e t je m e s u i s d i t : Ma foi ! allons 
voir CKjepOMitiom. .le su i s p a r t i a u s s i t ô t , e t j e 
m e s u i s bien a m u s é . C 'es t t r è s b e a u l K x p o s i -
t i o n ! » 

Q u a n d l ' a g e n t m ' a r e n c o n t r é , j ' a l l a i s d r o i t chez 
M a d a m e X . . . , p o u r m'ejectter, et lui d i r e q u e >i 
e l le vou la i t avo i r un /n-n de p a i i e n e c , j e I a u r a i s 
d é s i n t é r e s s é e . — C o m b i e n v o u s res le - t - i l I lui do-
m a n d a - t - o n . — L'n s o u j u s t e ! — T i e n s , d i t l ' a g e n t , 
c ' é t a i t ce qu ' i l fa l la i t p o u r b o i r e u n e g o u t t e c l ic / 
M m e X . . . — C'es t b ien ce q u e j e m ' é t a i s d i t , r é ­
p l i q u a le pseu . lo p e i n t r e C i . a v e t !:! 

Concert. Le c o n c e r t d ' a u j o u r d ' h u i de la 
p l ace ' C h i e n s e r a d o n n e p a r l'Union tien 'J'roiâ-
pistrs» qui e x é c u t e r a les m o r c e a u x s u i v a n t s : 

A l l é g r o ni il lia i re . va l s e , les Xocen d'or, f a n t a i s i e , 
(JeniiUetle, p o l k a , a r r a n g é e p a r BosUa M e j le 
Rou*»HaU, g a l o p . 

r é p é t i t i o n s e t qu ' i l n 'en perçoi t encore a u c u n e r é t r i ­
b u t i o n en 1>WJ. 

Après d ive r se s o b s e r v a t i o n s , 
Le Consei l cons idé ran t q u e la c o m m u n e n'««t p a s 

en înostu-o de pouvoi i r éo rgan i s e r en ce m o m e n t le 
corps d e s s a p e u r s p o m p i e r s don t la m u s i q u e é ta i t 
au t re fo i s i n d é p e n d a n t e ; 

i j . i e d a n s p r e s q u e t o u t e s l e s c o m m u n e s il ex is te des 
sor ié tés d e m u s i q u e mun ic ipa l e et qu ' i l e s t Kurnre-
nunt q u e bien q u e ta loi lui en donne le d ro i t , M. le 
préfet u se de son pouvo i r p o u r re fuser à l s société 
mus ica le , A r e n c o n t r e des vieux do la c o m m u n e e t d u 
consei l a u n i r i p s l q n i la r e p r é s e n t e , l ' exis tence m u ­
nicipale qu 'e l le r éc lame ; 

t.iue la société de m u s i q u e con t r i bue ind is t inc te ­
m e n t ii l ' embe l l i s sement des f.'l^s n a t i o n a l e s , com­
m u n a l e s et re l ig ieuses q n i o n t l i e a à H a H u i n , e t q u ' e l l e 
H encore d e r n i è r e m e n t féié l ' a n n i v e r s a i r e de la r éu ­
n i - , i des Kta ts - f lénéra i iv .connue ello a t o u j o u r s p rê té 
son m u r / s u r s » celles ou 11 jui l le t a u s s i bien q u ' a u x 

Que d 'a i l l eurs les m- .cess ion- non) r éc lan ié - s psi la 
p r - s o u e nnanin i i t . d.-, u a h i t a n t s , t a n t an p o i n t de 
« s a de l eu r s eroyaneea r e l i g i euses q u e de l e u r s in te-

<)M" d 'un a u t r e coté le chef de m u s i q u e d ' H a l l u i n . 
qu i d i r i | (e ce t te s . . i . , é .1. „,i is p lu s de • • e n s A la 
sat isfact ion géné ra l e , H t o u j o u r s a p p o r t é , d a n s l'ac-
e-inipliss.'iucnt d e s"s fonctions.le pfns g r a n d zèle e t 
le pltLs en t i e r dévouemen t bien q u e pendan t de lou-
S»1» :,nu. r s il u, lui ait été a l loué q u ' u n t r a i t e m e n t 
farta mo.l iqne: 

A t t endu q u e cecbef entouré .à j t i s t r l i t i i , do l 'es t inie 
p u b l i q u e t a n t e u s a w o n d s son a p t U u s » q u e do ses 
q u a l i t é s m o r a l e s , i-.t in.diiteiiaiit a r r i v é à nu :'.^e 
avancé , qu ' i l a été d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s eruei le-
inent a p s û a v é d a n s s s iHlutlte pa r d.-s m a l a d i e s ot la 
pe r l e de p l u s i e u r s «n ian t s , . i qu ' i l se t r o u v » a ins i 
pr ivé Ue > m t ra i t nient au in amant raésep où les 
m o y e n s d ' ex i s tence lui font défaut : 

i ni'il e s t d a devo i r du Consei l mun ic ipa l de pi-

D i s p a r i t i o n . — L o u i s Del to i i r , :«i a n s , r u e I 'a-
n i e K n e- t d i s p a r u d e p u i s m e r c r e d i m a t i n : Bes -
bouvie;- A d o l p h e , é co l i e r SU Kl . ine-Seai l , n ' e s t p a s 
r e n t r é chez s e s p a r e n t s d e p u i s le 11 a u m a t i n . 

te--ter e i ie rg i ip ienieut . su nom des h a b i t a n t e I I 'HMIIUI I I . 
c o n t r e l a s i tua t ion r e s r e t t nb l e q u e crée a se s s a n e 
cher IH menaWS pr i se •;, It-enril M la s<«:ioté de m u s i q u e 
qu' i l d i r ige : 

A rumii i i i i i i ié , 
i-.iiiet le r i e n q u e Is société ,],. m u s i q u e d 'Ha l lu in 

soii dc ,h , , , . , i n d é p e n d a n t e .1., e r p e d e a poeaseara, et 
ér igée eri m u s i q u e n innie ips le ; 

Kl q u e le t r a i t e m e n t éVl .SnO fr. v sM pa r le O m -
sei l Hiuuir ipnl , a l.is.l. p..ni k t r a i t e m e n t du chef et 
l.iis,.é en r é se rve audi t l iudu . t , pu i s se ê t r e p a r u à H . 
Médelé; 

Il e spè re qu 'ou i une ide r s t ion des motifs n a a é a a n e é e . 
C o n t r a v e n t i o n — (i i laeet Jeilen, sf) a n s . d o u i e s - j XL le nréfet r o u i r a bien reven i r - m ea décision et 

t i q u e à R o u b a i x , r u e d e l ' O m s s e l e t , p o u r d é f a u t l sneurder r s u l m i e s t i o n n s r e s s s i r e nu rvlabl tee.mi-nl 
d ' é c l a i r a g e e t a l l u r e ti-op r i ve avec u n e v o i l u r e I ^f ' » s - jc lé t ide l u u s i q u . . e m m masiquei msn ic i i i a l e 
n o n s u s p e n d u e ! «* p s r e u i t e l e p a y e m e n t d a t r a i t emen t sJwsstaaiSBrf. 

, , i n n l l p o u r l a l o c a t i o n « l ' u n e n o u v e l l e ) é«-©l«» 
-- r . - w -, r u e d e L i l l e 
* - * • * • * J * < a V f i I M. l e m a i r e r a p p e l l e q u e , p a r s a déHhérn t ios da 

L ; E c o l e d e s A r t 3 - e t - M o t i e r s d e L i l l e . — I W " • « « d e r n i e r , l e < \ m « i l l 'a « n t e r i s é * sl«(vjer -
S u r la l i r o o o - l ion de M Ha l i . n .v a r e b i t ^ . t e du ' " " ' ' " " i r ; l 1 " ' ' ,"1 '1 ' ' ' S l .bml (siiir ht lorulioll d ' un 
M U la p r o p o s i t i o n m M. o a t i g n r , a r c n i t e e t e - l u h n n u m b i e s i t ué r u e de L a b . . .opa i t . :,:n.i .-, M. M«-
g „ „ v e r i , e „ „ . „ t . M. ht m i n i s t r e 4 s I i n s m i é t i o n p u - h i e u . p o u r s e r v i r * w . . o . ,: ..,!,. ' ' ,..,„• ,1. • ; , • " „ : 
b l i q u o e t d e s b e a u x - a r t s r i e n t de n o m m e r p o u r E t q u e les coi idi t ionj ide ••<• con t r a t obt i^t tenrê .'.nt 
e x é c u t e r l e s s c u l p t u r e s d ' a r t d e l à f a ç a d e prin.- i - ! é té imHquééM :'. In commui i p a r l ' au turHé s u p é r i e u r e 
p a l e d e l 'Eco le n a t i o n a l e d e s Ar t s et M é t i e r s de ; qu i eu « a s * l a JWe*e * acu l aune— svec ra ra i té l> 
L i l l e , r i n q s c u l p t e u r s du N o r d . ! rés i l ia t ion a l 'expirat ion d» la a ix iéwe, M le pr ix de 

1 e a U o a é !.&*> francs pa t an p a y a U e s pal i l San» 
M. C o r d o n n i e r , grain ' , p r ix d e R o m e , e x é c u t e r a 

le f r o n t o n p r i n c i p a l : la F r a n c e r é p u b l i c a i n e e n -
c o u r a g c a i i l les a i l s et l ' i n d u s t r i e , h t . K a g e l . g r a n d 
p r i x d e R o m e , est c h a r g e de la s t a t u e d e s Art* : 
M. Ma li l le , 3e m é d a i l l e du S a l o n , de la s t a t u e d e s 
ScirHcei; M. L a o n s t , de cel le de l ' / f i r f ew t r»»^ t M. 
D a r c q , p r o f e s s e u r d e s c u l p t u r e d e s E c o l e s a c a d é ­
m i q u e s de L i l l e , de ce l le d u t'oy,i/ner<e. 

L e c o l o n e l d u 1 9 " c h a s s e u r s . — h j , le coepr 
Bel de C o a i a e , c o n i m a n d a i u le tlte r e g i n i o n t do 
c h a s s e u r s A c h e v a l , a L i l l e , a d e m a n d é , il y a t ro i s 
j o u r s , s a m i s e il !a r e t r a i t e et v ien t d ' o b t e n i r un 
c o n g é qui d e v i e n d r a s a n s d o u t e définitif . 

.Samedi m a t i n , M . do C o a i a e , t r è s émi- , a fait d e s 
a d i e u x t o u c h a n t s a s e s off ic iers , — qui l ' o n t e n ­
s u i t e a ' ' c o m p a g n e A la g a r e , à 1 h . 2!1. 

TOUJOURS LE MÊME 
Q u e de m o d e s , m o u L i e u ! d e c o u nos d e c o r s a g e s , 
De m o d è l e s d ive r s de r o b e s , d s c h a p e a u x . 
T o u t ce la d u r e un m o i s , t a n d i s ,pie le CONGO 
R e s t e é t e r n e l l e m e n t le s a u v e u r d e s v i s a g e s . 
10000—3itô40d . I I I . K S I K L O N O . 

CONCERTS ^ S P E C T A C L E S -

L e s c o n c e r t s p u b l i c s . — Voici le p r o g r a m m e des 
a u d i t i o n s m u s i c a l e s qu i seront offertes nu imbl i c l e 
d i m a n c h e Ifijuia c o u r a n t , d e 5 a l heu re s d a soir , au 
j a r d i n de B a r b i e u x o t K jeudi 'in j u i n , d e 8 h e u r e s U'i 
A 10 h e u r e s du so i r . Bou l eva rd G a m b e t t e . 

P r e m i è r e par t i e .— Fanfare DekUtre : 1. Le Trou-
Itdtion. , sllé'gro in'ilit^ire, C. Ibinun : i i l . n v b e espa­
gno le . L . Uoiilagii . i ; il. i l i in i i e .n l s e !•-'•( c /e ; ( ( . . ; ; . ; . 

Deuxième pa r t i e . — La société clior.de VV,t ion dt* 
Travailleurs: 1. Ce Chant 4e* Druide*, RaintUi ; 
•i. Les Excluent. Sa in t i s . 

T ro i s i ème p a r t i e . — Lan foré Delmttre : 1. Aubate 
l>i••t/,tai"iièrr. P . Laeotnbu ; t . Sans-Sottci. pollen. ,1. 
s i ee i i eb rugghu ; :t. O u v e r t u r e de Guillaume Tell, 
i tossi l l i . 

"ÏOSÎSEU wrnim mmm 
Séance dm i» Juin /«,s 'p 

M. Edmond Demees t é r e est n o m m é sec ré ta i r e . 
Le Conseil a p p r o u v e {escomptes adminhdraUfa de 

l 'hospice e t d u b u r e a n de bienfaisance des exercices 
1SHS et les budgi is é tabl is par les Commiss ions adiai-
e l = , " o : , : . I . ' e , é '.'. I •! !S-;e | | | C ! • I t | ! i l | | f J!J9|| 
"ll'fffipr.'.ii'v, m un, u- .-. M' , , t a ,je ^ .M,. . , , , j , . | u 

l'Olnimiiie .1,• lwist-dv,,', jf résu l te 'un excèdent de re-
î'ctle.; de là .S18Irancs b ' c. 

M'i <••• q'ii s'. ' . ' ' ' ! ' : ' lo'nroiliiit de l ' . a i rq i , qui s 'est 
élevé . ii \HHH, n ti.mo tt.mte. uiseii .», ' Jigvin 
q u e ce produi t ne p e u t ê t r e por té au buduel de 18D0 
p o a r une soinine s u p é r i e u r e .i 70.OU) fr. a t t e n d u que 
si l 'octroi * produi t l ' année de rn i è re pKwdelô.UUHfr., 
,:'. si anr su i te de la cons t ruc t ion d 'un é tab l i s sement 
L ' " ; ^ ^ ^ ' ' ' " ^ ' " " ! ' i > : ' " ' l , ' ' ' : ' ; * !;' ' ' " "'"' 

i-ripres 

11 d o n n e ensu i t e U» l a r e d 'un arrèt i ' s e U . le Préfet 
du PI avr i l d e m i - r a p p r u u v a a l déSnHiveaaenl l"-lii 
bai l et me t tan t (,. Oonseil ; i t u i d p a l en I. meu re ; 

1- H.. T..t. r d a n - un délai d e q n i n e e joejra un «re­
di t d e I.SEM) f rancs p o u r le paientent de la insa t ion 
dont il savil du I " a v r i l s a :',\ ùen l abre Hejj , 

2» :»'.; -ci;,-.- a u i.iii'e et u« IHBÙ au c i . d u s a l . s o i 
francs p o u r le p a i e m e n t des frais de location de la 
dite école pendant la dit* année . 

Pu i s il uvvi '.-• o •*] ,; | e . 1 • vote . le* 
crédi t s BU« é n o n c . 

â p r e s d ive r ses o b s e r v a l l o u s , 
Le C . i-.- ! 

Co:.-i . lé".u:t q u e la c réa t ion de U noaveUe Ecole 
d e l à i i.- de L i l l e n 'é ta i t i n l l o . i n . i jus t i f iée , a t t e n d s 
que l ' ancienne école dite du t*olbraa, qa i d o n n a i t 
r i n s t r u c t i o n s p lua deEOU enfants lorsqu 'e l le étai t 
di i i . 'e , . p a r l ' s conprégun i s t r s . ne compte p l n t a*. 
tucl ienient q u ' u n e c e n t a i n e d'élèves ; • ' 

•..'•j•• ceil i nui i.-.ine ienie d:i C.ultras, au jo u rd ' h u i si 
peu f réquentée , est so , e • \ (,.-..ximiii'- d u e e u t r e u e 
la c o m m u n e el s u r s a e m p W n u i e n l bien chois i .qa 'e l le 
est pa r fa i t ement a é r é e , p o u r v u e d 'une cour é t e n d u e 
et d 'an b au p r éau . . . u v . r t . t qu 'el le réuni l les mei l -
eu r e s condi t ions de sa lub r i t é , t and i s qne la nouvel le 

école de la r n e de Lille , ,,i e n v i r o n n é e de M t i m e n t a 
' 1, n'a q u ' u n e pet i te c u i r d" quelqt ie<imétrés 

iur U n ' a r s a l q u ' u n e h a u t e u r de '.'» •>] et J ela 
cille ent ; 

l'i 
Réi tère K< qrjs>rvations q u ' l l a é m i s e s d a n s sa déli­

béra t ion siLs-rapi 'cl ie du M m a r s d e r n i e r « t d . V h . i - de 
nouveau qu^ ce n 'est que cont ra in t r t forcé qu ' i l 
vo l - lu d é p - n s e de la lo.ati .ni d 'une nouvel le école é 
iiis.-i'ire au budeei :,l,liti<,,,•.,. 1 de IH-t-.l et au budge t 
pr imi t i f d » li*W. t ous qu 'e l le est iaaaoeée i ht cotn-
niiine p a r l ' a r rê té t u a énoncé Sa M. b lVclét du 10 

i! . t'e i.':,'ii;..'.i.,,o.u iiiuiinicalloii d 'une le t t re de 
U, le ..f.'r.'l l ' invitant à faire t r a n s p o r t e r d a n s la nou­
velle maison d'école de la m e de LUIe tous les obie ta 
scolaire» de r anc i . inic-eT.TT.I. 'n Place cl i iotainincnt 
le matér ie l d a c o u r s d e p h v s l q u e et d e e h i m i e . 

Puis il informe l'assemblé., qu'il u'a paacraponr 
voir faire opére r ce t ransfer t s a n s avoi r p r i s préa la­
blement l'a M» du Conseil munic ipa l . 

Après en avo i r dé l ibé ré . U Conseil au to r i sa M. le 
m a i r e à fsh-o I r a n a p o r U r le matér ie l « u ^ m n e , 
d a n - l e l o c a M o l i i ) . . i . rel le , . : , is , . i , l'.'-c-.).'. • '"' ' 

j l , . , . e , ! , ! , , , . . „ l , e . i - . . l e , , , . , , , d e ,-ettC écq lO 
Ci.llleja ;. . . |e, | . ,1,., ineiil a' l'ellll . l i«il lit S la CoileCI VU-

tion des objets qui composent ce ma té r i e ld ' ense ignes 

W. le Mai re do i ineens t i i l e l e r tu r e d 'une a u l r e htfrre 

s ' en tendre a v . c le p rop r i é t a i r e nour procéder de con­
cert a ae t r ava i l . 

1! informe r a s s e m b l é e qu'i l a délégué s cet etî'ct hf. 
I .educ, surve i l lan t des i ruxaux m i i m c i p h a t , qu i ,u<flt 
de d r e s s e r w l é t a t d e e m w e r t avec i l . U a h i e u . 

L ' immeuble en quesiioti qui aerva i t a u p a r a v a n t d s 
maison d 'habi ta t ion à M. Mal i iea . est décoré, av.-,- un 
! n \ e que n. 

Apvès , 'clï*ceù-;. 'e'i 'àlu'm,'i Ass -nd i l èe : Le Conseil p r e n d ensu i te la dél ibérat i i , . . . 
..-.ui.l du t ia i len i . m s u p p r i m é aux budgets de lxsft < o isid,.;-,, ., . ,ve t .•.uuieutU d u o . q u e l est bu». 
I'J~A ail clU-f ,|.j n.U.siqlj,, / ml lee In l„.„|Vcl|.: OCql ' , U 1 .'c.,iu. y.M h)US 

M. le Maire fait r onnn l t r e q u e piuaieHre d e m a n d e s I ' • -• '" ';• ip i"«>, ' • • " ' q,»v - • . p H l , i * J "• M ' " i1-
lui ont été ad res sées en faveur du ré tab l i s sement de J V 1 ! U ' ; e P ' " i " i e l a ' r e d 'd avoir rer la .uci i ieiy. e i î i i ( , r bi s o ' i ' t " de m u s i q u e eoin.nc m u s i q u e mun ic ipa l e , 
a ins i q u e d»j I ra i t cmenl d u chef de m u s i q u e . 

Il r appe l l e que cet te société a d e m a n d e à çn-.. sé-
p ioée 'TA c i ' , - s de,- sa^. ni s peu .p ieu : eu l«'in.| , : n .u 
t..'!::!,!': signe'.. d,.~rt n ie iuhrès .Vl .ftie'li. (''ous.'-îl „m-
ni.'ipai , e i i d r l i b . •i.utiouo des l", juin If-Wi, i'i ( i s i l 
IWO m •.Vijuin leMK.'it é f r d ' a r j s , à PtaMmili t té , qu' i l 
y avai t l ieu d e d o n n e r satisfaction a s TCSB :!- re t te 
société, ma i s ,i\w J a s q u ' i d M. le préfet a refusé A 
cet te d e r n i è r e l ' au tor i sa t ion q u e le Conseil munic ipa l 
et e l l e -même sol l ic i tent va inement depu i s S a n s . 

I lue connue conséquence de ce r e l u s , le t r a i t e m e n t 
d e l s t a r t r . »«i i m, ' l u ! .y: u . u ç i i j u o i i f '. 
muuiç lna! pour V.s ...\.,.icl:-jJ f s s^ ot 'lbsll h j | . . . rv'tl'iiii'-
ché cl'-,', ' " " ' e - ' - . : ! ; . céséxe'r,*!éés par " . ! , " Préfet avec 
indicat ion qu' i l ne p o u r r a i t ê t r e ré tabl i q u ' a p r è s que 
In . .o.iiei. . i i ir des s a p e u r s - p o m p i e r s Hiirail été «<««• 
ll'erclu 'in .'...,.-., m,. ' , , ' ' ' 

Kl leiltn q u e le chef de m u s i q u e n 'nlnsnhfi a n e s n 
t r a i t ement en ISstS, quoi qu ' i l ait tou jours cont inué 
el qu'i l conl i iuie (im-ore ac tue l l ement à donne r des 

s u>i pour ra i , 
uratif pendant lu 

!.».,.• o-,,, plu» I 
su i te le p r o p r i é t é . 
d a „ s U f o r e r l es d* - reda t io 
occasionnées an l l . è i i i - r d » 
du b é ; 

pi M.- a i u n au iu o i é qu.il décime uml» reSpjt iaa-
bi lf téi lo la • ' , . : . : • • clans les ,! .'.grndat ions ou i 
pouri aient èii-e, ' . . i . ; i .nées au dii mobil ier é l 'explfs-
l 'ç : . .h .dn bail <a p u .M. I- M f t a de voulu!» w e « 
rstiHsr ce»,, décision. (,l tulvrnj 

Tribunal corrfif.rinnnfil de Liik 

AmUenoedn samedi tSjntn 
Prés idence de M. P X S B S T T , vire p réshhml 

O n t é t é prononcées , les condauina l io l t s an iva t l t é s ; 
Joseph l i e l a t i r e . li j o u r s de pr ison «\ SI (ruqce 

d::n,eieli . p o u r ntltrauSN et i v r e s s e ; Jeiin-rtuptistH 
Dutl ioi t el Alice Mal .g l ie in . 1KI francs d ' sn iende pour 

" uile Kerkove . :! mois de cur rea thm pour 
n à Koubaix ; t i u s t a v e Dewa tche r . i mois 

a lui 
vol d'il 
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XV 
— Oui, monsieur, répondit Paul. 

Vos affaires sont eu meilleur état «le ce 
côté? 

— En effet. 
— On me l'a dit. 
— Je vous l'aurais dit moi-même si je n'avais 

eu peur de voir encore une fois s'effondrer mon 
bonheur. 

Enfin vous êtes heureux ? 
Llle m'aime, monsieur !... Et vous com­

prenez... après avoir désespéré... 
Je comprends ! seulement je crains bien 

mon pauvre ami, que vos épreuves ne soient 
pas encore finies. 

Paul se leva effaré. 
Que voulez-vius dire, monsieur, t éeria-

t-il et de quel nouveau malheur suis-jc me­
nacé ? 

— Il ne s'agit pas de vous. 
Et de qui donc ? 
De mademoiselle Gautier. 

— Berthe ! Mais je la auiitea i'instant : le 
docteur à déclaré qu'elle était sauvée, et je ne 
vois pas... 

— Ecoutez-moi. 
— Ah! par t-rfàce, BKMoeiear, parlez ; 
I l v e u t u n c o u r t s i l e n c e ; p u i s M , D e s a u -

b r a v a r e p r i t : 
— V o u s m ' a v e z c o n f i é , j e c r o i s , d i t - i l q t i e 

votre père avait quhiù Mariais t 
— S a n s d o u t e . 
— E t il e s t a l l é à M o n t p e l l i e r ? 
— C ' e s t c e l t 
— Q u a n d i l e s t ;>art t i l n e v o u s a p a s «lit e s 

q u ' i l a l l a i t l ' a i re d a n s c e t t e v i l l e oit il a é t é 
c o i n i d i u i i é f 

— J ' a i a r a s a i q u ' i l d é s i r a i t s e p r o c u r e r q u e l ­

q u e s ( l e r î î ' e r » d o c u m e n t a , u t i l e s a la l ' év j s jon d e 

s o n p r o c è s . 

— C e d é s i r s t a i t e n e f fe t , d e p â t u r e a le d é ­

t e r m i n e r ; m a i s i l y on a v a i t u n a u t r e . 
— L e q u e l ? 

— V o u s n e d e v i n e z p a s ? 

— J e c h e r c h e . 

— N e c h e r c h e z p a s , j e v a i s v o u s le d i r e : lo 
b u t d e P i e r r e G i l b e r t , e n se r e n d a n t à M o n t ­
p e l l i e r , é t a i t d e p r o v o u u e r s a n s p l u s d e r e t a r d 
c e t t e r é v i s i o n q u i l u i t i e n t a j u s t e t i t r e si f a r t a u 
c œ u r . 

— E t il l ' a f a i t ? 

— D e p u i s t r o i s j o u r s . 

— S a n s m ' e n p r é v e n i r ? 

— I l a u r a e r a i n t d e n o u v e l l e s r é s i s t a n c e s ; 

d e p l u s i l i g n o r a i t l a n o u v e l l e s i t u a t i o n d a n s 

l a q u e l l e v o u s v o u s t r o u v e z , m a d e m o i s e l l e G a u ­

t i e r e t v o u s ! 

— M a i s en f in ? 

— E n f i n , m o n c h e r a m i , j ' a i r e ç u p a r l e e o t i t ' -

r j e r d e c e s o i r u n e i n v i t a t i o n d ' a v o i r À p r é v e ­

n i r M , G i r a l d i t Gaulicr, q u ' i l a u r a i t à r é ­

p o n d r e ;i M . le jll{.'e d ' i n s t r u c t i o n d e c e q u i s ' e s t 

p o s s é à M o n t p e l l i e r il ,v a vinj - r t -é inq a n s ! 

P a u l r e t o m b a a t t e r r i . 
C e t t e fois t o u t é t a i t b i e n fini. 
C ' é t a i t le c o u p d e rrrAce ! 

— O B e r t h e ! B e r t h e ! . m u r m u r a - t - i l é p e r d u . . . 
Q u e v a - t - e l l c p e n s e r d e m o i i 

M . De.s i i t ibin.vs lu i p r i t les m a i n s . 
—- C a l m e z - v o u s , m o n a m i , lu i d i t - i l ; l ' i n c i ­

d e n t est. d o u l o u r e u x s a n s d o u t e ; m a i s il d e v a i t 
ne p r o d u i r e , et. q u i n e p e u t t r o u v e r m a a v a i s q u e 
P i e r r e G i l b e r t v e u i l l e r e n t r e r e a f i n d a u * l a p l é ­
n i t u d e d e s o n h o n n e u r . 

— O u i , v o u s a v e z r a i s o n ! b a l b u t i a P a u l ; 
m a i s , e l l e , m o n D i e u ! m a p a u v r e B e r t h e ? 

— J e la v e r r a i . 

-=- V ' J ' i s , m o n s i e u r ! 
— D e m a i n . 
— A h ! Q u e d e b o n t é s ! 
w~ J o v e u x lit p r é p a r e r ; e l l e a q u e l q u e c o n -

l i a n c e e n m o i . . . . e l l e m ' é e o i t t e r a . e t j ' e s p è r e 
q u ' e l l e n e v o u s e n v o u d r a p a s . 

— M a i s c e t t e t 'ois t 'o is , c e s e r a n u e s é p a r a ­

t i o n d é f i n i t i v e . 
— P e u t - é t r o , 
— Q u e l e s p o i r p u i s - j e c o n s e r v e r , 
— N o v o u s h â t e z p a s d e v o u s d é s e s p é r e r , e t 

r é f l é c h i s s e z à c e q u i s ' e s t p a s s é d e p u i s q u e l q u e s 
s e m a i n e s . I l v a q u i n z e é g a r a a p e i n e , t o u t é t a i t 
p e r d u . M a d e m o i s e l l e G a u t i e r v o u s h a ï s s a i t , d i -
s i e z - v o t t s e t v o u s n e d e v i e z p l u s la r e v o i r , t a n d i s 
q u ' u u j p u r i l ' h u i v o u s l ' a v e z r e v u e , v o u s s a v e z 
q u ' e l l e v o n t , ' l ime . N e s o y e z p a s si e x i g e a n t , e t 
p a r ee q u e D i e u a d é j è f a i t p o u r v o u s , j u s f ez d e 
M q u ' i l p e u t t a i r e e n c o r e , 

— C ' e s t v r a i ! 
— K t p u i s , q u i s a i t ? J u s q u ' à p r é s e n t , il n ' e s t 

p a a q u e s t i o n d ' a c c u s e r M . G a u t i e r ; il a e s ' a g i t 
e n c o r e q u e d ' u n e e n q u ê t e ; n o u s v e r r o u s c q u ' e l l e 
f e r a c o n n a î t r e . M o i , d ' a b o r d , j ' a i t o u j o u r s p e n s é 
e n d é p i t d e s p r é s o m p t i o n s r e d o u t a b l e q u i s ' é l è -

st t ias c o u ­v e n t c o n t r e l u i , q u e àf . G a n t i e r 

pnblc. 
.— Mais ce changement de nom f... 

— Qui vous a dit qu'il ne lui était pas imposé 
p a r lit néces s i t e ' d e c a c h e r q u e l q u e h o n t e d e t'a-
m i ( l e ' î \ . . E t , t e n e z ! j ' i r a i p l u s lo in ; ot p u i s q u e 
n o u s . s o m m e s e n t r e n o u s et q u e j e s u i s s t i r d e 
V o t r e d i s c r é t i o n , j o p u i s b i e n p o u s «lire e e «juc 
j ^ t i a p p r i s c e m a t i n . 

— Q u ' e s t - c e d o n c > 
— l : n l 'ait b i z a r r e . 
— Q u i c o n c e r n e M . G a n t i e r ? 
— P r é c i s é m e n t . 
— A h ! . . . d i t e s v i t e ! 
— E h Basa ! . . I l e s t a r r i v é h i e r d a n s c e l t e 

v i l l e , a v e c la t r o u p e d e s c o m é d i e n s q u i d é b u t e n t 
e s s o i r , u n h o m m e q u i a c c o m p l i t : n e ta p r e m i è r e 
«.•hanteiise e t s u r l ' é t a t - c i v i l d u q u e l p l a n e u n e 
o b s c u r i t é s u s p e c t e . 

— U n a c t e u r '. 

— N o n ! . . 
— E n q u o i v o u s i n t é r c s s e - t - i l ? 
— O n m ' a a s s u r é q u ' i l e s t a l l é p l u s i e u r s fois 

à L e s q u i f f i o u . . . 
— Dates q u e l b u t . 
- ~ D a n s le b u t d e v o i r M . G a u t i e r . 

— E s t - e e p o s s i b l e f 

— Le rapport que j 'ai reon est formai. 
— E t il l ' a v u ? 

— L a n u i t d e r n i è r e . 

— V a i l à q u i , e n e f fe t i^st b i z a r r e . 
M . I > e s a u b r i i y s f r o n ç a le s o u r c i l . 

— E t c e q u i l 'est, e n c o r e p l u s , c ' e s t q u e d a n s 
e s n o m s d i v e r s q u e p o r t e c e t h o m m e , il e n e s t 

u n q u i m ' a p r o f o n d é m e n t f r a p p é q u a n d o n m e 
l ' a f a i t « •onns i t i i e . 

— Q u a i e s t d o u e c e n o m t... r u m i n e n t s 'ap.-
pe l lo «e t h o m m e ? 

— I l s ' a p j i e l l e G i r a l , 

P a u l é t o u f f a u n c r i . 
— G i r a l ! V o u s a v e z b i e n «lit ( l i r a i '. h u l c u -

t i a - t - i l f o r t e m e n t t r o u b l é . O n v o u s a t r o m p é ! 
— O n n e m ' a p a s t r o m p é . 
— M a i s a l o r s t... 
— A l o r s , m o n e h e r a m i , d i t M . B v s a a b i s v s , 

il f a u t a t t e n d r e ! j e v o u s a i conf ié t o u t c e q u e j e 
p o u v a i s ; il se t'ait t a r d , e t u n p l u s lon.çf e n t r e ­
t i e n n e n o u s é c l a i r e r a i t p a s d a v a a t a g i . . . R e n t r e z 
c i tez v o u s ; n e f a i t e s p l u s r i e n s a n s m ' a v i s e r , e t 
•H»! m é a s e , d e m o n c<"ité. j ' a u r a i s o i n (le v o u s 
t e n i r a u c o u r a n t d e t o u t c e q u i s e r a p o r t é n i im 
c o n n a i s s a n c e . 

— A l o r s , je v o u s v e r s a i d e m a i n ? 
— K t q u i s a i t ! p e u t - ê t r e d e m a i n a a r a - t - i l u n 

j o u r h e u r e u x p o u r v o u s e t p o u r m a d e m o i s e l l e » 
B e r t h e . 

P a u l s ' é lo i 'ona s u r c e s m o t s et M h â t a d e r e u -
l i v r c h e z l u i . 

I l v a v a i t l o n g t e m p s d é j à q u ' u n e h e u r e e tx . l t 
s o n n é e . 

Il trouva sa lampe allumi-e, mai* la viafiss 
l i o n n e s ' ea i t r e t i r é e . 

S e u l e m e n t c o m m e i l a l l a i t s e d i r i g e r v«>rs s a 
c h a m b r e l\ coucd i e r . en p a s s a n t p r è s «le s o n b u ­
r e a u , il t r i ' s s a i l i t e t s ' a r è t a . 

pîu.1 le b u r e a n , il y a v a i t q u e l e t t r p q u i n e s ' y 
t r o u v a l t v a s a v a n t s o n d é p a r t . 

y u e l u u ' t i n é t a i t d o n c v e n u p e n d a n t aasj a b ­
s e n c e . 

Q u i e e » p o u v a i t - i l ê t r e ? 
Il p r i t h l e t t r e d ' u n poste f é b r i l e e t en d é ­

c h i r a l ' e n v e l o p p e . 

Puis il courut à la signature, et. un moment 
il se demanda s'il était bien éveillé. 

J,a lettre et rit lianes de M, Panier. 
Qui lui vouliitt-U f Pourquoi lui éeriraf 
U y avait qqaiie. pansa d'une écriture *onve, 

(1 l'assit a s,i table et se mit a lire, 

XV| 
La lendemain, des événements Usa inatten­

dus se passaient au château da Lesqtiit'liou. 
Depuis quelques jours, Berthe était entrée, 

d a n s u n e p h a s e d ' a p a i s e m e n t . 

Ainsi qui! Paul l'avait ,|it ù M, Damahrajra, 
u n m i e u x s e n s i b l e s ' é t a i t p r o d u i t , et a u t o u r 
d ' e l l e t o u s c e u x q u i l ' a i m a i e n t e s p é r a i s n t m a i n ­
t e n a n t q u ' e l l e p o u r r a i t ê t r e s a u v é e . 

E l l e - m ê m e , d ' a i l l e u r s , se s e n t a i t m i e u x . 
K l l e r e n a i s s a i t e n q u e l q u e s o r t e à l a v jo ; un, 

b i e n - ê t r e i n o u ï (a pé i i i . i . n i t d a a a l o u a a r e s e n s ; 
le t o u t i r e a v a i t r e p a r u s u r ses l è v r e s n a g u è r e 
e n c o r e si p a l e s , el la ve i l le le i | o c t e u r | u j a v a i t 
p e r m i s d e se l e v e r . 

E l l e s ' é t a i t fait r o s i e r d a n s sa c h a i s e l o n g u e 
j u s q u ' a u p r è s d e la f e n ê t r e , e t p e n d a n t u n e h e u r e 
«die é t a i t r e s t é e , le r e g a r d p l o n i r é « i a n s les vee -
t e s a l l é e s d n p a r e , r e s p i r a n t l ' ;tiy « l i q u a m è | 
p u r q u i lu i a p p o r t a i t l i s M i n e u r s s a i n e s des 
c h a m p s , p e r d u e d a n s u n r ê v e infini a u q u e l e l | e 
s ' a b a n d o n n a i t rani a p p r é h e n s i o n , h e u r e u s e do 
s«̂  r e p r e n d r a a la v i e e t d ' e s p é r e r e n l ' a v e n i r . 

L a F a c u l t é é t a i t , i l f a u t b i e n le r e c o n n a î t r e , 
c o m p l è t e m e n t é t r a n g è r e a e e r é s u l t a t . 

P i e r r e Z A C C O N B 

Voic i l es c o m m u n e s b e l g e s p o u r l e s q u e l l e s l'af­
f r a n c h i s s e m e n t d e s l e t t r e s e s t de 20 c e n t i m e s au 
l ieu de 8S : 

A n t d i n g , M a n d a t a . C o n n u e » , Ce l les , C o u r t r a i , 
Dii t t i j r i i ics, t i a i i r a i i i - f i a n u ' c r o i x , H s v i n e a , M e n i n , 
.Mess ines , Mi i i i scn in , , \ l« i , , r s lede , N é c h i u , N e u v e -
l ' g l i s e , T a i n t i e a i e s , T e m p l c u v e , T o u r n a i , W a m e -
iin, W'arcii inif , W'e rv icq , ^ p r è s . 
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